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      Mon rêve d'enfance de réussir s'est avéré être ma plus grande chute. Bon, techniquement, c'était mon ex-mari rock star qui avait réussi. Mais quand même. J'étais devenue célèbre par association, ce qui n'était pas du tout ce que j'avais imaginé. Pas du tout.

      Ronnie Clement et moi étions amoureux depuis le lycée. Nous avions déménagé à Los Angeles après l'obtention de nos diplômes pour que son groupe puisse jouer dans des restaurants et des clubs, pendant que j'étudiais le théâtre à UCLA. Nous nous sommes mariés la semaine de notre arrivée, deux jeunes de province pleins d'espoir, de rêves et de la conviction que tout était possible.

      Quand une maison de disques a remarqué la voix incroyable de Ronnie, il a abandonné son groupe, changé son nom pour Rex Rockwell, et sa carrière a décollé. À sa demande, j'ai mis mes ambitions d'actrice de côté pour le soutenir. Nous avions convenu que mon tour viendrait plus tard.

      Ouais, ça ne s'est pas produit.

      Il y avait toujours un autre album, un autre concert, une autre tournée mondiale, et ma carrière d'actrice en devenir s'est évaporée. Avec le temps, j'ai senti que je disparaissais aussi.

      À mesure que la célébrité de Rex grandissait, son ego aussi, jusqu'à ce qu'il fasse tellement la fête qu'il ne rentrait souvent pas la nuit. J'avais entendu les rumeurs d'infidélité et lu à ce sujet dans les tabloïds, mais je n'étais pas certaine qu'il descendrait si bas jusqu'à ce que je le surprenne avec une groupie — hum, nue — sur la terrasse de notre maison de vacances, dans mon hamac préféré. Rex a plaidé pour mon pardon et a promis que cela ne se reproduirait plus, mais je ne pouvais plus faire semblant de croire à ses mensonges. Alors, j'ai demandé le divorce.

      J'ai aussi remplacé le hamac, parce que beurk.

      Malgré les reportages des tabloïds affirmant que j'avais empoché des millions en divorçant de mon mari rock star, la vérité était que j'étais maintenant complètement fauchée. Pendant le divorce, Rex s'était battu pour chaque centime, me suppliant de rester avec lui. J'ai accepté un règlement rapide pour mettre fin aux disputes, et la seule chose que j'ai reçue du divorce — eh bien, à part un cœur brisé — était notre maison de vacances sur les falaises de ma ville natale, Blue Moon Bay, en Californie.

      Et maintenant, je devais vendre la maison.

      Enfin, à moins de trouver un moyen de payer les dépenses sans aucun revenu. À vingt-sept ans, je n'avais pas d'emploi, pas de diplôme universitaire, et seulement des rôles de théâtre amateur sur mon CV. Mon avocate était en route pour examiner avec moi les détails déprimants de ma situation financière désastreuse. Mes nerfs étaient tellement à vif qu'ils auraient pu passer pour des sushis. Je ne voulais pas perdre ma maison.

      J'enfonçai mes orteils dans le tissage cordé du hamac où j'étais allongée sur ma terrasse arrière surplombant l'océan Pacifique, mon téléphone collé à l'oreille, prêtant à peine attention à la voix monotone de ma sœur Claire tandis que je luttais contre la panique montante dans ma poitrine.

      Ma magnifique demeure sur les falaises offrait des vues sur l'océan bleu éblouissant, les bâtiments de style colonial espagnol du centre-ville féerique nichés en contrebas, et la longue bande de terre où se dressait fièrement le célèbre monument, l'Auberge de Blue Moon Bay.

      Cette maison avait été mon refuge pendant l'année écoulée, me protégeant des journalistes impitoyables qui voulaient obtenir les derniers potins sur « l'ex de Rex Rockwell ». C'est sérieusement sous ce nom que les médias me connaissaient : l'ex de Rex Rockwell. Pas Charlie Rockwell, mon vrai nom. Perdre ma maison signifierait me faire arracher ma précieuse intimité.

      J'avais vraiment touché le fond.

      Quelque chose que Claire dit attira mon attention et fit monter la frustration par-dessus la panique déjà présente. — Tu es ma sœur, Claire. Je serrai mon portable contre mon oreille. — Pourquoi as-tu l'air si ravie que je doive peut-être quitter la maison que j'aime ?

      — Je ne suis pas heureuse que tu doives déménager, en soi, mais peut-être que le changement te fera du bien. Sa voix résonna dans le téléphone, vive et enjouée et beaucoup trop satisfaite. — Tu t'es cachée dans cette demeure assez longtemps. Tu dois recommencer à vivre.

      — Qu'est-ce que tu crois que je fais en ce moment ? Mourir à petit feu ? demandai-je, puis je réalisai que cela sonnait en fait assez juste. Ma solitude était palpable. Je laissai retomber ma tête contre l'oreiller matelassé du hamac.

      — Traîner dans une maison, collée à la télé toute la journée, ce n'est pas vivre. Tu ne peux pas vivre par procuration à travers ton feuilleton préféré. Et n'essaie pas de nier, ajouta-t-elle rapidement, avant que je ne puisse mentir et prétendre que je n'étais pas accro à un feuilleton. — Je sais comment tu passes tes journées.

      Je poussai un long soupir. — Oh, là là. C'est à ça que ma vie est réduite ? J'étais amusante avant.

      — Ouais, je m'en souviens. Puis tu as perdu ta colonne vertébrale et tout est devenu une question de Rex Rockwell. Elle avait prononcé son nom comme s'il s'agissait d'une émission de téléréalité pathétique qui faisait fureur. — Je ne comprends toujours pas pourquoi tu as accepté cet accord de divorce ridicule.

      — La médiation ne faisait qu'alimenter les paparazzi, dis-je, laissant échapper un long soupir. — J'ai pensé que je vendrais cette maison et que j'aurais suffisamment d'argent pour vivre. Mais cet endroit est devenu mon refuge.

      — Tu veux dire ta cellule de prison auto-imposée. Claire ricana dans son combiné. — Allô ? Tu étais mariée à Rex Rockwell, qui a gagné tellement de Grammy que j'ai perdu le compte, donc la moitié de cet argent aurait dû être à toi. Si jamais je mets la main sur ce rat d'ex-beau-frère...

      — Y a-t-il une vraie raison à ton appel, frangine ? Je me redressai brusquement, mais le hamac bascula soudainement en arrière, menaçant de me faire tomber. Rapidement, je me rejetai en arrière, oscillant d'un côté à l'autre jusqu'à ce que le hamac se stabilise. C'était juste. — Si tu as juste appelé pour me donner du fil à retordre, je préférerais profiter de mes derniers jours ici en paix.

      — Je t'emmène dîner ce soir, ordonna Claire, utilisant un ton sévère. — Tu dois te risquer à nouveau parmi les vivants.

      — J'ai fait ça à la retraite de luxe pour femmes le mois dernier et regarde où ça m'a menée, lui rappelai-je. Bien que mon cœur ait fini de guérir grâce au soutien de la retraite pour femmes, ce qui m'avait préparée à sortir à nouveau, mon premier choix avait été un fiasco total.

      J'avais commencé à sortir avec Wyatt, un pompier qui séjournait dans le manoir voisin de la retraite. Il avait semblé gentil au début. Mais il s'est avéré être un musicien en herbe, et a fini par me demander si je pouvais lui procurer une des vieilles guitares de Rex Rockwell. Euh, sérieusement ? Note le « ex » dans ex-mari, mon vieux, ou parcours n'importe quel grand magazine ou journal pour voir à quel point mon ex m'a trompée. Rex et moi ne nous étions pas séparés dans les meilleurs termes et les tabloïds ne connaissaient pas la moitié de l'histoire.

      Claire émit un gémissement. — Au moins, tu as eu quelques rendez-vous amusants...

      — Je préfère rester dans l'intimité de ma propre maison, merci beaucoup.

      — Nous savons toutes les deux que tu te caches des paparazzi. Mais, pour ton information, ils trouvent quand même beaucoup de choses à écrire sur toi. Elle s'éclaircit la gorge. — Rex Rockwell vient de sortir un autre clip vidéo à succès, avec la sexy gagnante d'un Oscar Virna DiAngelo, tandis que l'ex de Rex Rockwell continue de se prélasser dans ses richesses grâce à une pension alimentale scandaleuse, selon des amis du musicien.

      — Quels amis ? Je levai les yeux au ciel, l'irritation me parcourant. — Les amis que Rex et moi avions à Hollywood n'étaient pas du tout des amis, juste des gens qui voulaient quelque chose de lui. Quand lui et moi nous sommes séparés, ils m'ont laissée tomber. Sans Rex, je n'avais rien qu'ils voulaient. Eh bien, sauf des histoires inexactes à vendre aux tabloïds, apparemment.

      Claire soupira. — Je dis juste allons dîner. Il y a plus dans la vie que la télévision en journée, tu sais.

      — Ne te moque pas de mon dernier plaisir dans la vie, dis-je en fronçant les sourcils. Puis j'entendis un bruit fort venant de l'avant de ma maison, qui ressemblait à une portière de voiture qui claquait. Il était temps d'affronter la réalité. Je me levai du hamac (prudemment cette fois), et me dépêchai vers le portillon latéral. — Mon avocate est là. Elle va m'annoncer combien d'argent je n'ai pas. Je ferais mieux d'y aller.

      — Et pour le dîner...

      — On remet ça, dis-je, puis je raccrochai. J'ouvris le portillon latéral menant à la cour avant, l'estomac noué tandis que je traversais. Je redoutais de voir mon avocate en face à face et de l'entendre confirmer que j'étais fauchée. Notre réunion rendrait réel le fait que je devais vendre ma maison. Ma maison était ma couverture de sécurité de style colonial espagnol, le seul endroit où je me sentais en sécurité.

      Et bientôt, elle disparaîtrait.

      Harper Avery, mon avocate, allait énoncer mes options sans mâcher ses mots. Cette femme était intelligente, perspicace et croyait qu'il fallait affronter les problèmes de front. Le déni n'était pas un luxe qu'elle me laisserait m'offrir, mais je n'étais pas sûre d'être prête à affronter le monde réel. Je voulais juste une année de plus ici pour comprendre où j'avais fait fausse route. Ou peut-être deux ans...

      Fermant le portillon derrière moi, j'aperçus la berline de luxe de Harper dans l'allée circulaire. Puis mon regard se tourna vers la femme debout à côté de la voiture. Elle portait un tailleur gris anthracite et blanc à fines rayures, ses cheveux foncés étaient relevés en un chignon français, et ses yeux verts s'illuminèrent quand elle me vit.

      Harper et moi avions toutes les deux vingt-sept ans et étions célibataires. J'admirais son extérieur dur, bien qu'elle eût une attitude sérieuse envers les hommes, me faisant secrètement me demander si le fait de traiter tant de divorces l'avait rendue blasée. Ou peut-être avait-elle simplement eu le cœur brisé une fois de trop.

      — Charlie, c'est bon de te voir si reposée. Elle me serra la main fermement, puis emboîta le pas à côté de moi alors que nous marchions vers la porte d'entrée.

      — Merci d'être venue Harper, et d'avoir recommandé cette retraite pour femmes, dis-je, même si cela avait épuisé le dernier de mes comptes d'épargne. Dépenser mon argent restant dans une retraite de luxe pour femmes organisée par Greta von Strand, l'auteure de Les Hommes : Qui en a besoin ? n'avait probablement pas été le geste le plus intelligent financièrement. Mais la trahison de Ronnie m'avait profondément blessée, et j'avais besoin de quelque chose pour apaiser ma douleur.

      Plus important encore, l'organisatrice d'événements de Greta von Strand avait été Olivia Lane, qui avait été ma meilleure amie au lycée. Nous avions perdu contact après mon déménagement en Californie du Sud avec Ronnie. Renouer avec Olivia — et par extension les deux autres filles qui avaient été dans notre groupe soudé de quatre, Wendy Watts et Megan Wallace — avait été inestimable.

      J'inspirai profondément, remplissant mes poumons du parfum doux-amer de l'air marin. — Vas-y, dis-moi tout. Je me préparai mentalement. — Quand les impôts sont-ils dus ? Me donneront-ils un délai ? Dans combien de temps dois-je vendre avant de faire faillite ?

      — Pas si vite. Elle leva sa mallette Louis Vuitton, l'agitant dans l'air comme si elle contenait quelque chose de précieux. — J'ai une option qui pourrait t'aider avec tes dépenses.

      Mon cœur s'arrêta. — Tu es sérieuse ? Alors, quoi que ce soit, la réponse est oui. Tu sais que je ferai n'importe quoi pour garder cette maison.

      Elle me lança un regard méfiant. — Tu pourrais ne pas accepter ça...

      — Qu'est-ce que tu veux dire ? J'ouvris la porte d'entrée, la tête me tournant. S'il y avait un moyen de garder ma maison — à part remarier Rex Rockwell — je le ferais.

      — Tu verras. Elle me suivit à travers le vestibule, dans le couloir, et jusque dans le salon. Elle s'assit sur le canapé, posa sa mallette sur la table basse, puis l'ouvrit.

      — Voudrais-tu quelque chose à boire ? demandai-je, bien que mon regard fût rivé sur l'ouverture de son étui en cuir brun. — Café, thé, ou...

      — Non, merci. Elle agita une main. — Je suis debout depuis quatre heures du matin et j'ai bu autant de tasses de café. Une tasse de plus et je vais vibrer hors de Blue Moon Bay.

      Je me forçai à un petit rire à sa blague, ce qui était difficile avec tout mon avenir en jeu avec ce qu'elle tenait dans cette mallette de designer. Je me laissai tomber sur le siège en face d'elle. — Alors, quelle est ton idée ?

      Elle plaça ses mains en position de clocher, tapotant ses auriculaires l'un contre l'autre à grande vitesse comme pour libérer de l'énergie contenue. Ou, peut-être, de la caféine. — Eh bien, j'ai deux idées. Je crois que tu connais la première.

      Un frisson glacial me parcourut l'échine. — Quelle est la première ?

      — Tu as passé deux semaines avec Greta von Strand lors de sa retraite de luxe pour femmes le mois dernier et elle a été très impressionnée par toi. Tu sais que la précommande de sa prochaine parution, L'Amour : Nous en avons tous besoin, est actuellement classée numéro un chez tous les grands détaillants ?

      — Oui, dis-je, sans avouer que j'avais précommandé mes propres exemplaires dans tous les formats disponibles. Quand j'ai lu son premier best-seller — Les Hommes : Qui en a besoin ? — chaque mot semblait avoir été tiré directement de mon cœur brisé. — Ironiquement, Greta s'est fiancée à son ex-petit ami à la fin de la retraite pour femmes et a apparemment une toute nouvelle perspective sur la vie. D'où le nouveau livre.

      Bien que Greta von Strand fût une femme impitoyablement ambitieuse, elle avait également montré un côté vulnérable à la fin de la retraite auquel je pouvais m'identifier, et je mourais secrètement d'envie de lire son prochain livre.

      — Oui, j'ai lu un article sur ses fiançailles dans le Blue Moon Bay Beat, dit Harper, mentionnant un journal local populaire. — J'ai également parlé à son agent, qui a dit qu'elle achève L'Amour : Nous en avons tous besoin, et il travaille à préparer le prochain best-seller de Greta, si tu acceptes : un récit révélateur par l'ex de Rex Rockwell.

      — C'est comme ça que le livre devrait s'appeler, L'ex de Rex Rockwell, dis-je, les dents serrées. Je me levai et allai vers le bar. Je pris une bouteille d'eau minérale gazeuse dans le petit frigo, dévissant le bouchon avec un murmure rafraîchissant. Je bus rapidement une gorgée en m'appuyant contre le bar. — Ou, que diriez-vous de Femme Bafouée ? Ça ressemble à un livre à succès rempli des secrets d'une rock star. Tu ne crois pas ?

      — Il a été un vrai salaud avec toi, Charlie. Harper sortit une pile de papiers de son sac, se leva et me tendit un document d'apparence officielle. — Tu as tout à fait le droit de faire connaître la vérité au public. Voici l'avance que l'éditeur de Greta est prêt à te payer.

      — Une avance... ? Je m'approchai suffisamment pour prendre le papier, puis fixai les six zéros après le premier chiffre. Pendant une minute, j'ai pensé à écrire le livre avec Greta, à raconter au monde comment la célébrité avait saisi le garçon que j'aimais dans ses griffes, l'avait aspergé d'adulation constante jusqu'à ce qu'il se transforme en la célébrité à grosse tête qu'il était devenu... L'homme qui m'avait trahie, déchirant mon cœur confiant en lambeaux.

      Des signes de dollar clignotaient dans ma tête, tellement que je n'aurais plus jamais à m'inquiéter de trouver un revenu. Je pourrais garder ma maison et ma précieuse intimité pour toujours.

      — Tu n'as plus d'argent, et tu es parfaitement justifiée après la façon dont il t'a traitée.

      — Je sais, mais... Ma voix s'éteignit alors qu'un morceau longtemps oublié de mon cœur s'adoucissait. — Il était quand même mon mari. J'avalai la boule qui était apparue dans ma gorge. — Nous nous sommes aimés autrefois. Et d'une certaine façon, je l'aimerai toujours. Je ne pourrais jamais vendre ses secrets.

      — Même si l'avance te sauverait ? Elle me regarda comme si j'avais complètement perdu la tête. — Rex est à Saint-Barthélemy avec Virna DiAngelo en ce moment, dépensant ce qui aurait dû être vos fonds matrimoniaux divisés pour elle.

      — Non, je ne peux toujours pas le faire, dis-je en secouant la tête. Ce n'est pas parce qu'il s'était abaissé que je devais le rejoindre là-bas. Je lui rendis le papier. — Y a-t-il une autre option ?

      Harper laissa échapper un long soupir alors qu'elle fouillait dans les papiers qu'elle avait sortis de son petit sac messenger bien rangé. Elle s'éclaircit la gorge et me tendit un autre document alors que je prenais une deuxième gorgée d'eau. — Just. One. Love.

      Je m'étouffai avec ma boisson. — Je te demande pardon, est-ce que tu viens de me conseiller de prendre un amant ?

      Harper leva un sourcil. — Non, mais ce n'est pas une mauvaise idée non plus.

      Je posai la bouteille, m'essuyant la bouche. — C'est une idée terrible. Tout bien considéré.

      Elle hocha la tête. — Tu as raison. Avec ta chance, il finirait probablement à Saint-Barthélemy aussi.

      — Ma chance a été assez mauvaise dernièrement, admis-je.

      Elle continua à me tendre le papier jusqu'à ce que je le prenne. — Quoi qu'il en soit, ce n'est pas ce que je voulais dire. J'ai dit Just One Love, comme l'émission de télévision.

      Je retournai à mon siège et m'y affaissai. — Le feuilleton ?

      — Oui. Tu l'as vu ?

      — Non. Si. Je le regardais religieusement, pas que je l'aurais jamais admis à mon avocate si bien organisée. J'avais aussi un petit béguin pour l'acteur principal, Luke Montgomery. Pas que je l'aurais jamais admis non plus. — Je suis confuse, cependant. Tu veux que je joue dans l'émission ? Je n'ai pas joué depuis des années.

      — Non, quelque chose de complètement différent. Tu vois, l'une des productrices, Maggie Sparks, est une bonne amie à moi. Ils tournent l'émission à San Francisco, mais elle m'a dit qu'ils cherchent une maison à Blue Moon Bay pour filmer pendant un mois, et ton endroit est parfait. Il répond à tous leurs besoins. L'argent est phénoménal. Cela paierait tes impôts et tes coûts d'exploitation pour un bon moment. Elle me lança un regard expectatif.

      Je me levai et commençai à faire les cent pas. Dehors, par les fenêtres, la vue m'attirait mais je l'ignorai pour le moment. Harper m'avait obtenu deux options plausibles, mais aucune ne fonctionnerait.

      Se venger de Rex semblait être la chose juste à faire, surtout avec cette grosse avance. Le salaud avait trahi ma confiance, m'avait laissée littéralement fauchée, et — si tout cela n'était pas suffisant — il avait mis un bon coup dans mon estime de soi qui amenait même ma sœur à me réprimander pour ma relation réconfortante avec la télévision.

      Oui, bien sûr, j'étais devenue accro à mes émissions, surtout à Just One Love, et je bavais devant Luke Montgomery qui jouait le détective si sexy Derek Bishop, mais ce n'est pas comme si je voulais les acteurs eux-mêmes dans ma maison. Ce serait l'antithèse de l'intimité.

      Bien que... Oui, j'avais besoin de mon intimité pour guérir dans ma maison, mais j'avais besoin d'une véritable maison pour le faire... Peut-être devrais-je vendre ma maison et louer jusqu'à ce que je trouve quelque chose...

      Seulement, je quitterais la sécurité de ma communauté fermée, et les paparazzi étaient implacables. Ils surgissaient de chaque ombre. Je ne pouvais pas m'exposer à nouveau à eux en vivant où ils pourraient marcher jusqu'à ma porte, espérant obtenir une photo de moi en peignoir.

      — Si Just One Love tourne ici, alors où vivrais-je ?

      Elle leva les deux mains, tapotant l'air d'une manière apaisante. — Ne t'inquiète pas. L'émission est tout à fait disposée à te laisser séjourner dans l'appartement d'invités au rez-de-chaussée. Ils ont juste besoin de la maison principale.

      — Je vois. Je voyais, malheureusement. Je pouvais soit exposer Rex pour le chien qu'il était, soit céder ma maison à une émission de télévision pendant un mois. De toute façon, je devrais abandonner mon intimité. Mais dans le deuxième scénario, je pourrais toujours me respecter. — Ne pouvons-nous pas trouver autre chose ? N'importe quoi d'autre ?

      Elle sourit narquoisement. — Tu pourrais toujours reprendre Rex. Son avocat m'appelle quotidiennement.

      J'arrêtai de faire les cent pas assez longtemps pour lui jeter un regard noir. — Je préférerais sauter de ma terrasse nue, la nuit, et tomber à ma mort dans l'océan froid en contrebas.

      — Tu pourrais devoir le faire quand tu n'auras plus d'argent pour l'épicerie. Pense au téléfilm que cela ferait. Elle étala ses mains dans l'air devant elle comme si elle pouvait voir l'idée en lettres lumineuses entre nous. — Ils transformeraient cette maison en un endroit sinistre qui grince et l'actrice qui jouerait ton rôle se faufilerait dans les couloirs tout en blanc avec tes cheveux tombant sur ton visage et du rouge à lèvres sur tes dents, gémissant Je ne le reprendrai pas...

      — Pas drôle, Harper, dis-je, parce que je pouvais voir cette scène beaucoup trop clairement dans ma tête. Effrayant ! Je retournai à mon siège et laissai tomber ma tête dans mes mains. — Je suis à court d'options.

      — Comme je l'ai dit, mon amie Maggie est l'une des productrices. C'est une excellente affaire, Charlie. Tu n'en auras jamais une autre comme celle-là, et c'est seulement pour un mois. Ton choix est celui-ci, reprendre Rex, ou Greta von Strand.

      Je parlai à travers mes mains. — Je ne peux pas écrire ce livre. Ni reprendre Rex.

      — Alors c'est Just One Love ? Dois-je appeler mon amie et conclure l'affaire ?

      Je laissai tomber mes mains de mon visage, mon regard rencontrant ses yeux verts impatients. — Oui, ce sera Just One Love.

      — Tu ne le regretteras pas. Elle serra son poing en l'air dans un geste victorieux, puis sortit son portable et se mit à téléphoner à son amie productrice.

      Alors qu'elle passait en revue les détails du séjour d'un mois de l'émission pour le tournage promotionnel spécial de Just One Love pour leur intrigue de plage à venir largement annoncée — que j'attendais auparavant avec impatience — je savais que j'aurais dû être soulagée de pouvoir garder ma maison. Au lieu de cela, je me demandais dans quoi je venais de m'embarquer.
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      Deux semaines après avoir signé le contrat avec Just One Love, l'équipe de tournage est arrivée pour commencer le tournage. Certains faisaient la navette depuis San Francisco, et d'autres séjournaient à l'auberge de Blue Moon Bay, qui appartenait à mon amie Wendy. Je ne me sentais pas du tout prête à accueillir des étrangers dans ma maison, mais au moins ces revenus me permettraient de garder ma maison pendant une année supplémentaire.

      J'avais déménagé toutes mes affaires personnelles dans la suite pour invités au rez-de-chaussée, déterminée à rester cachée pendant le mois où l'émission serait chez moi afin de préserver mon intimité. Au lieu de profiter de mon plan, cependant, je faisais les cent pas dans ma chambre frénétiquement, ayant du mal à m'empêcher de monter à l'étage. Dans le dernier épisode de Just One Love, une silhouette dans l'ombre avait poussé le richissime Sebastian Holloway dans son grand escalier, et le médecin légiste avait prononcé sa mort.

      Cela signifiait que Sebastian avait été assassiné.

      Sebastian avait récemment épousé l'intrigante Catrina Reed lors d'une grande cérémonie au yacht club de la baie de San Francisco, puis le couple s'était séparé – ce qui était bien parce que Sebastian méritait tellement mieux que Catrina. Mais ensuite, ils s'étaient réconciliés et avaient commencé une thérapie de couple parce que Catrina prétendait être enceinte, ce qui s'est avéré être une fausse alerte. Ouais, c'est ça. Évidemment encore un des mensonges de Catrina. Et maintenant que Sebastian était mort ?

      Catrina Holloway allait tout hériter.

      Mon rythme cardiaque s'accéléra tout comme mes pas tandis que j'arpentais la pièce devant les grandes baies vitrées. Catrina avait grandi pauvre et maintenant elle était riche. C'était elle qui avait le plus à gagner de la mort de son mari, donc le tueur devait être elle. Le séduisant détective Derek Bishop – mon béguin secret – avait été chargé de l'affaire.

      Il pourrait être à l'étage en ce moment même en train de découvrir qui avait tué Sebastian !

      Avec cette dernière pensée, je ne pouvais plus résister. Bien que je sois en jean et t-shirt, j'ai enroulé un foulard autour de ma tête, saisi mes énormes lunettes de soleil et me suis précipitée hors de la chambre. Montant rapidement l'escalier privé à l'arrière, je suis arrivée à l'étage principal et me suis faufilée dans le coin le plus éloigné de la pièce, m'arrêtant à un endroit presque entièrement dissimulé par une grande plante en pot.

      Devant moi, Roger Abbot, un homme grand et mince aux cheveux roux et à la barbiche, que je connaissais grâce au magazine Soap Opera Now comme étant le réalisateur, donnait des ordres secs et des gens couraient partout en posant du ruban adhésif bleu que l'émission jurait ne pas abîmer mon parquet en érable.

      À ce moment-là, je n'aurais même pas fait attention si une surfaceuse à glace avait ravagé mon parquet, parce que du coin de l'œil, j'ai repéré le séduisant acteur de soap Luke Montgomery. Il se tenait presque directement sur un côté de moi, et si je voulais bien l'observer – ce que je voulais vraiment – j'allais devoir tourner la tête et avoir l'air de regarder. Dieu merci pour les lunettes de soleil qui dissimulaient mes yeux.

      Dans un geste décontracté, j'ai incliné la tête, lui jetant un regard en coin. Mes genoux ont fléchi. Je me suis agrippée à une console pour me soutenir. Oh, wow. Luke Montgomery incarnait le terme « star de cinéma » et était encore plus séduisant en personne.

      Luke arborait une coiffure texturée et légèrement décoiffée qui lui donnait un look classique, et ses yeux bleu-gris restaient fixés sur le réalisateur qui lui criait des instructions. Je voulais que ces yeux se posent sur moi. Oh, mon Dieu.

      — Action ! ordonna Roger Abbot, et la scène commença.

      Luke se plaça sur sa marque, portant une chemise grise boutonnée avec une cravate bleu marine, rentrée dans un pantalon anthracite, et un badge de police à la taille. J'essayais de ne pas me concentrer sur ses jambes longues et musclées et sa large poitrine. Mais quand il avançait, les muscles puissants de ses épaules bougeaient aussi, faisant palpiter mon cœur. Il n'était pas massif, pas du tout, juste tonique et ferme – partout, surtout son postérieur, dont j'avais la meilleure vue à ce moment-là. Je ne pouvais pas détourner les yeux.

      Adele Andrews jouait le premier rôle féminin, Catrina Holloway, récemment veuve. Catrina entra dans la pièce, avec sa parfaite masse de vagues blondes et ses traits glacés, complétés par une délicate robe en dentelle et des bijoux de créateur. Elle ouvrit la porte d'entrée à Luke.

      — Voulez-vous entrer ?

      Luke, dans son personnage, entra dans la pièce.

      — Madame Holloway, je suis le détective Bishop. On m'a chargé d'enquêter sur le meurtre de Sebastian Holloway.

      — Je sais qui vous êtes, Derek. Catrina pinça les lèvres en fermant la porte et lança un regard malveillant. Ne faites pas comme si nous étions des étrangers, comme si l'été d'il y a deux ans n'avait jamais existé.

      — Je suis ici pour faire mon travail, Catrina.

      Elle posa le dos de sa main aux ongles rouges contre son front.

      — Votre indifférence est encore plus cruelle que lorsque vous m'avez quittée. Pourquoi m'avez-vous quittée, Derek ?

      Ça, c'était de la bonne télévision. J'ai baissé mes lunettes de soleil pour mieux voir.

      — Arrêtez, Catrina. Arrêtez tout de suite. Je dois savoir. Avez-vous poussé Sebastian dans les escaliers ? Il fit un geste vers mon escalier. Un escalier très similaire à celui-ci...

      Dans ma tête, j'entendais ce balayage mélodramatique de musique qui joue toujours dans des moments comme celui-ci. Je retenais mon souffle, attendant sa réponse.

      — Bien sûr que non ! Catrina serra ses mains contre sa poitrine et battit des cils. Comment pouvez-vous même me demander cela, Derek ? Vous savez combien je l'aimais.

      — Oui, dit-il en marchant vers elle puis en la saisissant par le bras. Je sais exactement combien vous aimiez votre mari. De la même façon que vous m'aimiez. Ne jouez pas les innocentes, Catrina.

      — Ne jouez pas au flic avec moi !

      J'ai étouffé un sourire. Catrina savait toujours comment retourner la situation.

      — Je dois jouer au flic, Catrina. Sa prise sur son bras se desserra et il remonta lentement sa main le long de son bras. Peu importe ce qui s'est passé entre nous avant, je suis détective maintenant, et votre mari vient d'être retrouvé mort au bas des escaliers avec vous debout à ses côtés.

      — Il est tombé. Je jure que c'était un accident. Catrina hoqueta puis éclata en sanglots qui ressemblaient étrangement à un phoque aboyant.

      — Coupez ! gémit Roger Abbot. Adele ! J'ai besoin d'un peu moins de surjeu et beaucoup plus de désespoir authentique ici.

      Adele marcha vers Roger, et je fis un pas en arrière dans l'ombre. Elle mit ses poings sur ses hanches couvertes de dentelle et fusilla Roger du regard.

      — Vous m'accusez de
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